
^uâmfflw 
i fr. * v ***•'«' 

irssamrwmsJs: 
te t i s . i u w l » « b - !» • .* • • 

nénvsTtreTÏ>u»ialait I garantir U 

1 T < î 1 W ' $ r & ^ , . . touch. 

M.FVary » H « k l-orlginelil» d« l'Idée qu'il 
— avoir OU déjà, pratiquée par I'AJIM 

rtMMM d»e*r» s » 

l'inventeur, m»i« anesHee 

wUê*e>e.n^bres 4a P«l«n«t 
. . . M. OMofl lr . -.floueDéjoua somùwB jamais 
' enlretee«a eue daVapplioatioii de taon idée. 

M. de Leesspa. - Oat, n i » f i t M r « poat 
aaoi eaae r*naxiooa m ht euisaance An eouheaier 

' M. Martin 
c » 

jen«ral'aé,le,c-. 
5 » n î r e s i l i S le trait» 

_ Julelira a qui avait «té 
fait" avec a u aotféli hoilandaU» p o t * » 
conclure an autre avec M. Bino-vareil (A.nl-
( tue , Sanderegger et e n / en majorant la prit 

refondit itëiTTaeqoïahoro'ltlioo que le biôH iiatt 
' fonde et je doonai s i demiaeioa. a (Senestion 

p»loo«*e). "* 

« t de Uaaat* trie eu» , i iclar* qu'il savait 
• e , ( k t , q u , «.d-eteinawb «tait inUreeaé dar 
JlalIlVrtill ; ninle U - «avait .fias i tan 
ootnpn»de tetase considérations; 11 soscapait 
tutlqTiaMem aie remplacer m enlrepren<—" 
dont U aHall mécontent P " u n maUlmr. 

t t » X»XiAIOï*JAï*X*» 
On entend ensuit» 1M plaignant* au «om 

bue Se eieq. O sont des actionnaires min*» 
Ils n^ppottent aue«ne charge Mai caracté 

L'oft d'eus, Sf. " DouUlol, •n_iTeu1i 

ÎSMSÉU 
tf*M d» bourse. Il 

P o i s o n «stand M, Guiciiu-d» féaalaur, et 
il. Pinton, ancien secrétaire général de la 
Beeiéfé dee Dépôts et CompteMVmrsnt ~ 
font oa éclatant éloge de M. dert^eneps 

Les 100,000 francs d» IL lfeyer 

La Journée sa termine p u une revclalioi 
eeeei taeilendue ; M. Flory, èipert, rappelé i 
la barre par le preeident qui lui demande a il 
connaît le bénéficinlre dea deux bons au por
teur 4e 60,000 fr. pavés dont a parlé 11. ' 
Latence. 
. al. Flory. — II. de Lrseeps seul pourrait \ 

t-U pas du directeur d'un journal de 

M. de Leeaapa. — Je nef garerai d'autant esoini 
qu« cette révélation De fera qu'améliorer le eredi 
aie son journal : leai dena bon" ont été ton-
t%ém par M. Ar lkar « e y c r , dlffirteur do 

Répartition des bons au porteur 
1/axpert établit eeore In répartition 4a* 

1,434,000 fr. de bons an porteur : 
M. Barbent, in*},!*» fr. 
Cornélius H e n , 500,000 (r. 
M. Belhevrl, u!*>,0»0 ff. 
Cornélius H e n , 900,000 I 
Arthur Meyer. 100,000 fr 
Oberdorïer, 100,000 fr. 
Le surplus t des penoonegee eans impor 

LA 
Séance du i3 "jnauîsr 

La eeefice est ouverte A trots heures 
la présidenoe de M. 

M début de le eéenoe, M. Stares ae plaint 
de» lodteerétions coolusisee enr Ue délibère-

serait gardé tOT la jsropiatitic-» qu'il avait 
formulée de faire entendre H.'Propper, pour 
fcrl «emeode» compta des pièces enleTéee du 
doeeier A, uni se tronvalt dans le bureen r«> 
• a n « e J K i rei t M. da BVatsMk. 

Ce mène secret sveejs été promis 
proposition de M. de Raznel, tendant à faire 
eateadre Ira Mnqr^ere 4'Arton; «pendent , 
ejaràMranl 4 hier i rénflu compte de cet inci
dent dans d«a terniee Iréa pré>ie> 

M. Biarot proteste enettra ces >nd>crêttons 
et déclare que deearranaie. pour éviter les 

' Uoos preaûatnréaa i le presse. 

Pmt rnapoeaible tonte Instruction, 
que le bureau soit seul aelei dse 
tendant * faire entendre des té-

_ _ J I perle 4 « a le ménjé sens et fait 
remarquer que lea renselgnementè étaient al 
sreeie qerttn» note écrite s 4H tire asniee i le 

*Vu 
approuve la prepaeatMi 4e M 

catTÀpU de •« ToleetOT 
séeaax pour brf r»p-

robead, photographe. 
« a u t e u r » d l s H N q i i e l e w ê s j e e dénsar 

les^h'ontp» «mener la découverte.du 

- saisi chas Pfïpper et 

neeat la «alati 

-s^aaala ^ iieahaaiiBaMiMlan * * - i a ^ — î - t — 

tim'ijrtarenri" f rilîi 

U. Tant 
battu la proi 

Quant eut 
bons se tMeneat entre 
juge 4'instravatwe) et " 

Nouvelle» Découvsrtes 
DtPOSmON Ol M. INBERT 

4-oite«.«te, t'/njfroet'on judiciaire 
.nq'uaient, Ue . ' — " 

Lu pouriuittt contra M. Btlhaut 
f t inneeere que Pinfcrmation relaUve au i 

de M. Balhaui est terminée. 
j Uaaecea condition» on dit, Ici, qul l 

irrelt : que le ei> de M. rUlhai» fit'iobjet 
' l i a l i v l -

U. l a > e r t . . 4 m i » l . l M t e u r d e U . u M « , I o . ' ffeSdSu~i<iï w ' d é U u ' d é c e n t la' cour 
Relnaeh vient apontanément déolerer i la J . J f ' » " * " * * " " ' " " " a " v * ° t ' * v"" 

Trois trtona de chèques. ] • " * •»T»"I«*-" • ' 

^ « e * . C r n e V H « . pour n i » . y , ^ ^ ^ p ^ f a « , „ , „ f j ^ 

Différentes fichée avec dee Dôme. , , 
MM. Gamard et Dupuy-Dutemps eont dé i i - u * 

gue. pour .wttQ.p.goer V ImLi at çreû-1 ^ W ' X I T C ilïLÏSi^lta 

"a*"1*- - , 
ùéftotition de là. Juim Offroy, b»nq**r 

1S. J B I M Offrit 
flonck la compt* 
••omettre i » e 
- Jk- Nous WMieomnMieiVlMaffairM *MC Itii en 
M « W » N W t t . M U U « « t t U T i M u i A l n i et 
.•epttiiietiti et IrStw neae le M M L M I à»^m, Bn 
jttiUtt làtû noui lui réel«m4aue «1.170 fr. qu'il 

compta. Il noue fit le 19 juillet 
ment, la Cie pourri •renier noe c<mpti*. 

MM. Bérard et LabwaW-re eont déeli/flés 
pour se rendre immédiateioeat ciieï M. Oï 
froy. 

Mpotition du co-gèrant de la maison 
Ça/,»/. $t Cie 

M. Lévy, co-R*nint de U Baoqn» dépoio 
pour ses associés. MM. Cabea ont été ban
quiers d'Arton mais le compte remonte à 
avril 18i*u; il y a beaucoup de chèques de M. 
Arton, mais il fendrait du tempe pour en faire 
le releeé ; ils sont presque tous touchés par 

' mployés. 
la caisse iqnt i la disposition 

»• ; snt» . i 
immittsiosL composée de MM. 

il GùTTlemet, parti m médiate aient &vec 

7*- . . .-
Déposition de ht. Haubert 

dépôts des monceaux de ebéqi 
ils ètai«Qt pour la plupart acquit) 
emplové d'Arton. II n1}- avsit pas de traces 
d'hommes connus, sauf de petits chèques de 
500 fr. au noffl de M. Laur qui n'avaient pas 

M. Kaulïerl avec*ce dernier 

Déposition de M. Lapisse 

Laplese. neveu de M. Gnmbatozler, 

suivrait les voies de 

h'Ageno- DàUiêl 
cieuee qui suit et tai 
même ses r é s e r m . 

Il est Inexsct, como 
que M. Franijuevillc a 

en ce qui concerne Bsihaut n'est pas encore 
terminfe. 

M. FrenquevlUe a'a nullement pris U déci 
«ion de renvoyer l'ancien ministre devant 1 
Cour d'ssaises. 

Le Doss ier Arton 
M. Propper dément qu'on ait trouvé chez 

.nttai.tseï que se 
/aire coon.it 

la banque Fro^pei 

s pouvons gamn-

îoU ĝUTîs. 11 s'agit 

Domeau 
luirlce, ce n'est nuttem. 
qu'il i éi* trouve. 

L» drpfiiHBT.ch'teB cati* 
tir Ift cilffr» ~ »>n«'mpmhre» du Parlawài 
parmi eux <] u[re-D«r«oiiimJ>iAa très miltlan1 

«VuUngitima ; ce qal, il faut l'avouer, est un. 
portion ëiDKulièieBMDt 

Pour sua comme po 
de oolea d'Ar'on eu', se trouvent placée, a _ . . 
chaque} nom hnditatton delà somme qui aurait 
«té touchée. 

Ees perquis i t ions 
M.Thounv, commissaire aux déi^galiom 

judiciaires, c'est rendu, ce matin, au domi 
cile de M. Gobron, ancien député des Arden-
nés, tH\. avenue 'Victor-Hugo, et lui a de
mandé de bien vouloir lui remettre tous les 
livres et papiers ayant appartenu à la Société 
de tannage dont.fi- Gobron présidait le con
seil d'administration et dans laquelle M. le 
baron de Ke nach avait un 
porteur de titres; 

M. Gobron a ternis les papiers concernant 
eerte affaire. 

MM. Clément «1 Oocbefsrt ont également 
" ~~ matin des opérations relatives & l'af-

et la CorrespondancS des •Rentiers. Arton & : foin de Panama, 
passé dans cette dernière société, mai" " 
croit pas que M. Combaluzïer ait toti 
l'argent. 

Déposition de U. Wolmar 
Wolmar, expert, 

Des individus masquéi 
ia maison Quitamoii'ut, e1 

ac grand hvre mais fo r c (> r f n t ( l e Bagnard i la main, Mme Potel 

X i~£itn(r . i.A „ r a . * leur livrer des valeurs Or, Mme Potel est 
de 4,0.000 fr a été pay je i i ; t a S C M l r d r t M . H » m n t , le premier entrepre-

M. Barb>. M. de Reinach réclamait 800.000 _ - . . - . . . . n— » u . AJ„. . J~~ _ _ X . . 

UNE ETRANGE HISTOIRE 
Un vol plein d'audace vient d'être commis 

la Société d'études qui i 
nette d' 
chèqnei 

i frappé. 

Il rV.n 
ion a la raece^aion. L'affaire «« eat restée la. 

Retour des Délégations 
A L A B A M J t K C A H B N 

M. Bigot , qui a vérifié les livres de la mai 
on Cahen, a «onstaU que la compte Arton 
vait commencé en 1890. Arton escomptait 

des effets de commerce, dont il retirait la va
leur le lendemain ou quelques jours plui 
tard. 

Ii faisait paver ses notée personnelles soin 
forme de chèques par la maison Catien. 

M. Cahen fera délivrer une liste trés-com 
plete des sommes escomptées par Int. 

Braucoup de sommes ont été touchées par 

aéea 

Chez M. Imbert 
La délégation qn. s'est rendue chez M. lui-
irt n'a trouvé que dea papier» Intéressant 

les entrepreneurs du Panama, mats pas les 

DANS LES COULOIRS 
A la Chambre 
La journée parlementaire eut été absolu

ment dépourvue d'Intérêt, sans la séance de 
la commission d'enquête qui, elle, n en man
i e pas. 
La série des dépositions dea banquier! 

yant été en relations d'aSairea avec Arton s 
même produit une situation asses amusante, 
— i peine avatt-il terminé sa déposiflon.eha-
que banquier était reconduit chez lui, flan-

té de deux commissaires charges d'examl 
r le» écriture» de aa maison. 
De cette façon, la oomraWion fondait à vue 

d'ail et pour nn peu M. Btisson «llt.it se 
trouver tout seul pour continuer les iqurro. 
gBAsiree D'ailleurs on ae croit p u «générale-

oannuce de M. Reinach était très obéré et 
qu il batta t monaai* par tous les moyens. 

Il n'en est peut-être pas d» même de I» dê-
nouvute d* papier» dans la liquidation Eei-
nach. D» ce côté la commission espère ne 

i buisson creux. 
cette même séance nn Incident a êtl 

soulevé par IL Maujan au sujet de la Justin 
cation des bons anonymes payés par la Com
pagnie de Panama, Il n'est pas douteux qnr 
U pansée du député de 1» Seine n'ait été dr 
maître en cause certains débutes de ra droite 
fui jusqu'ici c'a vu qae M. Dugué de la Fau
connerie compromis Ifioif fsfTatrs, t e (loi 

à cet Incident son véritable caracté 
U. Taodlèrs, membre cbuiaTTate' 
imiaiioo a cru devo i répondre rux 

« M de M, M»0j»«Mlfarm»rqn«t i 

ilfi Telle e l t 

de*'bons anonyme» éUi i com 

Les syndicats d'obIJgâUires 

«Wena» d»» obKfMaéra» eU 
* W ! * • f " ^ • • • ••••tmvasjémala. Un 
•ayaleWs»» ea»>^»»Jarta MS»We1ttM»r4|BK1e)!tt' I*> 

- " I avolH 100,4» — ' 

•aeide 

r J n » - * lartwi^rjr^Cn^r^u1: 
g»4«ealr, nmTî««r«t'«> 

NOUVEAU DEMENTI 
maux c a l o u n i s U v u r M «W M. t a r a n t 

Un journal du matin, reproduisant un ar
ticle de la Cocard>. maintient que la déposi
tion de M.Baïhaut devant M le juge d'instruc
tion Krunquevil le met en cause la personne 
de M. l e président de 1a République, ministre 
des linancee en 1886. 

Nous' sommes no mesure de déclarer de la 
manière la pins formelle qu» la citation de la 
déposition de l'interrogatoire de M. Baïhaut 
où il est fait allusion à M. Caroot est abso
lument cootrewê». 

M. Btïbaut, otriant à M. le jug» d'instruc
tion F'ranqueville, n'a tiucunement ml» «n 
cause le président de la République, et nous 
pouvons affirmer que le nom de M. Carnot 
n'a pas été prodoaté. 

LES ACCUSATIONS 
le! M,m tr. imt i DD ambassadeur 

La Pall Mail-Gazette arrivée ce matii 
contient une dépêche de Paris, aocusant for 
me^Atavt M.'4«'Mohrenhetvn, tombas»» 
deur de Rusai», d'avoir participé pour uni 
large part dans Un libéralisé» du pan 

dans 

Mouranhaiin. i 

La Cocarde dément cette insinuât 
les terme» suivant» : 

Ce o'eat un mvstêt» pour peraonna, qi 
M. de Freyoinet a<i«*laré à M. Fr«ntiut.»ille qu'il 
avait tait r#meft.è par l'sntremlae 3e M. IJert. 
c isqoat joilla frases à an ambassadeur. M. 9» M. 
Mata nous croyons pouvoir affirmer que lBpet«on-
M p an quastion o*a»1 ai " 
U. de Munster. 

II s'agii-tit d'un homme qui. J < 
préseutaflàParia tes Intérêts d 
n'était pas t'smla ds ls France. 

Il convient de rappeler ici qu'an journal anaou-

St es» )oara daraisra qnn U. d» Mênabréa. 01» de 
icitn ambassadeur d Italie, avait rempli aaprèa 

d« M. Cornal.ua Hen Isa foactiona ds •ecréesire 

S o i r é e Oalnao 
Parle, minait, — Ce soir tout parait ai 

carme. 
L'excitation de ces jours dernier» set tom 

M». U d é a t M t i d a I» découvert» du doa»i»r 
n'Arton a e»u»é, «iata» le public, nn» dèoUlu-
lioa dent on cuMt 1* contre-coup. 

Peut-eUr» la déssialHon d» M. Propp»r de
main d e s u t la esanmiasion d'enquflte appor 
ter»-t-«lle à la onvloaiU pabliqu» l'allmeit 
qui lui manque eojeurd hni. 

Onant au prueéi du Panama, sujcurdfbai 
que tous le» témoins ont été entendus, l lnlê-
rê> semble ri'»aX_i4it»cb'>r pour reprendra 
motoê&t du prouotacé de l'arrêt. 

U S 17.000 YDLEDRS 
NoaU lisons daaa le Strcit -

r U» 
t Le ^Sottil, U CocarUtt 

» m 1» 

t«»s>»«aWs^Sr<»»t»wlU* bsuéaeiajrêa ei lsjM 

mmt-U. a a i r ^ s a " a - s u - a t avu e t é» Mat 
M N é t M imnaawt «ja» Uar- »«VrsetrM peel-
qa»a «t d ' u i m r t l w f i w i i sonpable», aa si-

"CMÛ M i l i t e Ï T W s ' i . c ê n i a ' i » ' , «aie ail» M 
rtMSira «»»VX» • « • » «M.11 faart t» t*..r. Pms. 
va'»* • cofuwene» * 4rs»>w en» lista » • •> •> . 
lanr» a. e'srt l'axm^sïfea da «tvfill at d. la ptitV* 
isji-^ai.fltsart »»»éw» b m «ett conpiate. isna 

pu faire argent da leui vote. 
dont», Il imafitt» ée aonnaltre le» 

'ilrei e u ont pu faire argt_ 
_ ^ Ulmporv» P«a motas de connaître laa quinia 
ou dU-aept «illo < Relia du monda • qui ont fuit 
argent de leur Influence et de Uura r*l»li»na. 

iM teuvr. de parti prorè* d 

readeot d'aveir *oila t. 
InvnaU» <1« 

a onvra de parti, ils 

<lai» de connaître exactement toute l'étendue t 

i ls dit, que panril les 

fleur dea gènl du monde iVlite d 
lue», nais la fine 
le du fanbo'irK 81-

jf du faubourg Saini-rJonorè.dea p'èirea, 
dea officiers, des magistrats, il ait •.««•utit-l 

*J»n> «U «V»*. *» « h U en prèafti» 
tii.eniu lndlvidu»l>i. la dé fail] 

eocieH. ltitsfmajor dm 
reeavolr, n»k pis comme réinaaièraUon d'un craUon d' 

d'une ÏJuni'tum, mua à titre de radeau, 
une tomme qui n'trpp*riietit pas S e«U 
la donna, cast.faira acte d« riAmnpn».n«. 

maint de recel. 
Enfin, avant de e -pdamner les 17.000 ou 15,000 

toucheurs de uoni ou même d» lais»* 

a n t - ^ ï n ' a S t , , . , 
faut le* 

pi I 

uutùémitw) qu'il* ont raçi 
da cet partittpaiio»» imag naiiw c 

iptïqueMle ie li et 

intime tt où l'on recevait pluaieura : 

I elle a 
Dana c« cas, ces 17,(Mfl touchtura rentroraiei 

inculpèa, c 
B député» 

M. Dugué de la Faut» 

„ _ . TEt siM. liuguè 
Favreonnerio tom e so .s la coup de la 1 

mme U pea*e le pftrqiet, les 17.(1 XJ touebeu 
: aont pas moma co p^bl-B ou ptaa mnocnDts. 
Faut-il Toir au contraire dans eau quinze ou di 

peeanniwa Boatoréae de la oonOance 
éaenUdu Pamtma. deec(>U»b< 

•airea. dea aRenta de publicité or»'» cnargêa ne ce-
lébrer Isa mérites de l'entreprise et les futur* di 
videedea du can 1, aux quatre coins du monde el 

monde 1 L»s 17,«u bOM »u porteurap 
. leodruient-ils indirectement au service de pu

blicité, e*Ma eaf foit poaaitile. 
Peut être le* marquis, les vleonta» «i l»B baron 

«in figurent «or la liais daa toucheurs, étaien -il 
cliargaa d» ls publicité dans M» cerclât d» la ac 
blaeaa ; laa magislrate et lea fonciionn. 
vieni-Us opérer . ans le monde 

gué» ont rendu compte de leur mandat et con
seillé i leurs camarade» de reprend. ' ' 
travail. 

U a été décidé qu» l'on reprendrait l 

ïiDdrr^ii;ili(!i;iflxMiDt'8dfBru;iy 
jeudi,ver* d u heure» du mutin, M. Evrard, 

»«oréi»ire général adjoint du Syndicat des 

*e bon M n», il leur a fait entrevoir les d.ffl 
culte» de l» situ»tion et engagé le» chargeur» 
et routeurs à cesser le chômage. 

Le soir, A aix heure» dans fa salle Csllleret 
une réunion dea mineurs a été teoue. sous la 
présidence de M. Duc, président de !»%»«: 
tien syndical*, de Bruay. 000 personnes en-* 
virûD y assiitsient. 

MM. Evrard et Cadot y ont pris la parole 
et û s i s l é pour la reprise du travail, laqueltr 
mine aux voix a été votée & l'unanimité. 

Une délégation composée de quatre délé-

Ses du syndicat et de quatre mineurs ayant 
i Ûlri travaillant oomme chargeur 

é'é. formée, elle a pour 

de l'attitude conciliante des ouvriers, le faire 
droit dans la mesure du possible aux reven
dication- formulées, tout en réclamant qu'i 
cun des grévistes ne soit congédié pour faits 

A R E 1 H S 

Depuis quinze jours les tisseurs de l'usine 
Danphinot sont en 
mtn.it on d» salaire 

U y a eu des entrevues et des pourparlers 
entre les pstrons et le- délégués des ouvrir " 
Mais jusqu'ici on n'a pu n'-ntvndre. Les 
vrters maintiennent leur» prélenilons, tandis 
que les pHroos, MM. Ed. R^gelet et Q. Dan
phinot, ufilrm-nt ne pouvoir fabriquer aui 
anciens tarif*. 

On organ se de» conférences, des concerts,, 
etc . , su profit des grévistes. La corporation 
des verriers a versé une somme relat veinent 
importante dans U oaiase de la grève, Tout 
s'est pas é jusqu'ici de la façon ls plui 
recte, et s " " * 

la nationalité do H. Black de Cambrai 

dix-sept nutU ehàquarda. Us pluâ. ai dea 
qui pèient sur las 

faire payer peter 

Black. 
Le jugement dit que M. Black est de natio« 

oaltte anglais». En ce qui concerna la deman
de de dommages-intérêts formée par M. Ro
drigue», le tribunal M: <téclare Incompétent, 
cette demande ayant été faite prématurément, 

oublier laa intérêt! 
Trésor. 

Tout cela *st sent être 'aux, intagii 
d'injuatca défiances du p»bl.c 

BOURSE DU BOULEVARD 

dos tu certificat de sorti», éèlivré par le» pnV 
poaéa d» bartiéras. 

Art. M. - L*s ctMHMB «e marcbsndiaaa pour-
roal avoir liae^/Ml'setrtaôl. mojtaaaai sa» dé-
rlsntinti de la j é n «« VUnMr «t l> renia» du rè-
.-épiae* d - • ! » * ! « - • il M ««ta délivré un »utr» t 
l'achèieur dan» ta rbMt>»Bferrte par l'art.M. 

Kri. .-4 LVatTtvpo» jaalaar ouvert tn tout 
Uns aux »DUSpo«ft»M», Uni pour J aoigser 
»a uiaicUandita» que pour j coaduii* te» ache* 

nvriera »UasomlfP«lo«»« twfettnallement 
(ivHin dans t'sntrspèT ails a* sont pas su 
dea maroh irè»*t à leurs gag**, na peur* 

roulj exercer qu» s u t'»iitorit»lioa .:u maira et 
d-ejre. la prè.mt.ttJ-qu'it rai •» »»ra été tait» 
par la préposé an chef da l'ottroi. 

as* t». I LMrevItsr» »l a>eaaat»awa, »M*adfC-
stat à l'enliepét réel d«s m-rcbsndiset refusée» 
par Isa destinataire-, posriont obtenir da Vadml-
ulctralion d« l'octroi la paiemtnt dea fr» a da Iran». 

tàro&ir" ' 
antrepo-és, d» veilla* a wu>- cous«rv»tlon, le coa-
««•vataur se fera aalMiaM fa? M <U»fUTt iyTPoa''* 
voir. U* Fret d'enW'Ian »t de e^aervtPou Ja-
roatrembnurtéa» l*ad»inialr»tra«4è l'oattOi aur 

eiéutt régi*-- par Utwiira. -
Si, par suite du dépanaaamajl d'ob-

letaenirrposè» ou pour toute aulr» eavt*è, wav va
leur, su dira rtipets» ap.ei** d'vfia» t#r l'Admi-
oiatratinD ds l'oetfoi. n^xcèd» pat J u o a ^ W ^ u 
des anmmaïqui peuVt.it èifi due» peur (hit éren-
tratta , frais da traaapari «a d* magasinagA, U 
tara fait sommation au paenriéiaire ou à aon,.re-
pTtaw-tant da re'lréf la» objrt» . *t i <J*3«t.t, lia aa-

- *~ ~ nlslira dTidia-vent vendus publiquatn «tt aar la m nlslira d'haie-
aiar ou d officier mmiatéri-l compélaat. 

Le urodult nlt 4» » vente, déduction faite dee 

déposé dana i» cat»s»»|C 
position du ^reprlrétaire. 

Art, 58. — L'admission 
botmons aur laaquelles 

licipaU tt tenu aie dit-

d»na fentrapdt'reel dse 

bWs uliérjeurem«ut pour le Tre»or, ne -pourra 
avoir l'en aan» nilleVventiou df* mployfla.de» 
acaitribiitionaladireetam, iiitervaet.on too»5'a»i con-
trot» pour la coatervau*» de» dreltf^ j r ^ e , et 
il «n sera de œéiat sa leur aonle ; r*ft£repêt leur 
sera ouvert toute* U- foie qu'a* »*f ptfisp»i>6nt 
i<oar oirérsrdes vériflestions o i dft reeispmunti. 
Lea compies d'sntrae et de sortie seront teaaa psi 
Ce»' agents an nom del divers prourtVutra» sur 
4 M registre» fourni» par i». régis d tsJ«taiaaru-
UOA da l'uttroi. U» •.taiaterout, siosi s^t l*s »n\-
ployé* de roctrol. CbatOB en ce qui |es concerne. 
•us transvasions ou manipuKitlawt rnil lïrraleut 
pour (jonaéqueji&s de ch»i>g«> l'étst des boiiaena 
entreposée . 

Ose opérations ajosrrout avoir lied lois» te» 
ineav. depuis trois {Mure* de relevée jutq» a six 

Art. 69. — L'entrepôt réel ds» boisaons aura 
lieu, pour l'octroi, aomme l'eatrapot i doetisaie, 
d'apre« les mimes formalitaa qu* «allé» qui je&t 
fixées Al ég rd des droits da Trésor. 

Art. 09. — En es» d» coulage ou da paffe» dee 
boitaons Bouuite» aux droite du Trésor, la sqn< 
servaletr devra prévenir les omplojta daa éo&trt* 

' ap4s buttons indlrsoteii, lesquels, 
>s» n.»autités perdus» at da i* teeine oa i» » 
eotulateront l'èvéDtmtnt par un proséa-varbaJ 
mtnlatratif qu'ils traaaaselteiit A leur tdmfbli 
tien, afin de statuer eut la déciuwgs Aacwrttr 

pourraient éprouver au 
•atreposées. 

m»g»»i.] lis ajan*»ndleti 
de la duré» d> leur séJonr 
ehasdise*. Mt du déTÏut 

Dutemps, T*udlère 
daa dix-sept mille bons a 

i Boui-commla-

II importe encore uns fois de faire foute la lu
mière, i a commission d'enquête, ai elle refusait 
da publier cea noma. a> toriai-rail les plus gravée 
soupçons contre l'imparti«tlité et même contre 

La commiss ion d'enquête vient de déci

der malgré lea droitiers que l e s 17,000 

noms seraient publ iés . Cette publication 

réserve sans doute aux adversaires de la 

Républ ique de désagréables surprises . 

_ des iearchaadise«, 
I d» futaille, vase ou eaieee. on da fsft de* tetrepo-
aitslres, soit enfin des ateident» 4* force luleârr» 

'aamebt cousl»*. • ~ w 
Art. 63 — Le aouoarvataur préposé «ottpta*,9 

de l'eoirepCt est autorité * prejewr, à tura .de 
sabvsniion, A la exis-e muoicipaje, les fonda né-
e»ss»ir»e aux nnriûoaraaaieuta <««M fr is defraes-
pgttsA autta» sus ta» ebieUentrej^»-», àthirg*) 
par lui d'en ju-tifier l'emploi dans laa formas qui 

Soirée à la préfecture. — Une nouvel» 'im Wroni présente». - • 
soirée >era donnée par M. Vel-Dnraad, a la ! *•«• e ; 

pré.ecture le mercredi 8 février. 

commandement du 1er corps d armée, 
placem nt du g n é a l Lo Zillon, te nouveau 
ministre de la guerre, n'est p i s encore un 
fait accompli. Il parait que le gèoéral d'Aubl-
goy aurait demanda, au contraire, la succes
sion du général Dufaure du Besaol. à la tête 
du 19e corpa d'armée. 

Dans oes conditions, ce serait Béton tonte» 
probabilités, le général de France, cjni g 

COMMISSION DU BUDGET 
M- Tlrard a été entendu aujourd'hui par la 

commission du budget. Le ministre de» finan
ces accepte le projet de son prédécesseur avec 
l«e modifications apportées par la commis-

le déficit de 22 mill c 
résultant de la réforme des boissons, n 
partie sere t comblée par l'impôt des opén 

X. Andrieux candidat 
; d'être choisi par u 

• do- tabscs en 1893. — Par 
lien dais du 18 courant, aont i . . 

l't-ffet de urocèd-r A la réception «t 
i det labaea <e la récolte de 1893, 

LES GRÈVES 
A la filature Barrais 

Une délégation de» bobineuse» en grève de 

deux francs psr quinzaine. Il a dit ensuite & 
la délégation que s ce matin toutes les gré
vistes n'svaient pas réintégré 1 atelier tl fe
rait démonter le travail et 1» donnerait A 
exécuter au dehors, 

A. s ix heures du soir, à l'estaminet F re
maux, la délégation a rendu como te de son 
maniât . Devant l'attitude d» M. Barrois, les 
ouvrière» ont décidé de reprendre le travail 
ce matin- Elle» espèrent néanmoins que leur 
patron aura à opur de justifier la déclaration 
qu'il leur a faite en ce qui concerne le sa
laire de quiasaine. 

Au tissage de Mtf._Courmt>»t 
Lee contre-mallrea en Brève du tissage 

Oourmoci ajr-m refu«A J«u>fl i midi d» re
prendre s» travail me gré lea vacation* avan 
tageuses qui leur étaient laites ont été rem 
planée hier matin par des ouvriers du tissag" 

A g T A l \ P a \ t 

Au Tissage Barbry 
Hier matia i onze hauree, un» réuntee de» 

gréviate» n eu l ies A l'eetaminet Kt Vital. U»» 
dèasajatie* e'eat »*r»avits.t4> au tisa««e Barbry 
1 » formule ae» r*c*»i»»tiotje a*b-tuali*a. 

EU» • M gatM d»mand* «u deted eeutims 
•msrmwuUousaa^lwBvOarrsa^tseèe 

J . Barbrv a «SSUB son»** b» eoadMsoas 
faitee par ase MVrief». Il s'ssttggasi ao«agi à 

i reuvorer eeone eavrter pour f a i s d» 

DsTreUr» 4 luutsusvuuat nsy-rHal, tes déM-

MM. Booeberv el D'issart, 
ments. — Bernard, chargé du 
Louis Lesdge, expert suppléai 

- Fiat, exptn suppléant 
eatge. chargé du registr» n* luB. 

Nouvelles militaires. — Servies d'èlat-maior 
— M. de Hauteoocque. capitaine breveté au XI. 
régiment d'infanterie est leaisné pour servir oïl 
eisr d'orJonnasce i M. I» général l-ibsrmSDn.cosa-
msndsni la subdivision de st-umer. 

Mutations. U. de Laforest-Uivonne, lieute
nant au UOe régiment d'iofantarts. passe a * 
régi ment. 

si. Cauchy, lieuentnt au 137e régiment d'iaïan-

Pari*. 
i-pompiers t 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Tarif de l'Octroi (suite, 

| VI. — Entrepdt réel des BoleaOBu 
A.rt. 49. - Il 5 aura un entrepo réel dans 1( 

magasins du bAtiment affecté a 
du bureau central établi du Château, où as-
root admises toute* quantités de boissons 

tvoir une dextlnstlon fixe, ou réfutés par 1M dta-
tinstsirea. Dsns ls premier cas. ls» déclarations 
dt daatination pnur l'entrepôt, devront être faiiae 
à l'entréf d 

> juaqu'a VeDtrepot où s'en établira la coûlrol» 

Dans le dauxiém» caa, il «uf. 

d'acéept 

défini' 
Dans |« d«BXI»i 

ehandisse soient repréa-eatésa i L'entrepôt. Tonta-
capi.lion devra être constaté 

SéslabUinant p<r rsecompliSBemeul des form li
en nsage. pour être admises i. l'entrepôt sur là 

garde du cnnearv.tenr tt tout la garantie de l'a* 
miaiatraiion da l'octroi. 

: as marchandise* devront être dûment reufsr-
méat dana dea fuUlllt* eu colis. L'entrepôt réel 
pour laa boissons ne aer.i pat exclusif de lVntrt-
pôt A domicile. 

AH. 50. — Le droit d* miganintge sera acquitté 
comi tsm et d'avance, mon par moi*, et s»»» ra*. 
titution m caa da moindre séjour, conformément 
aa t r.f plate k ta suit» du prisant. L» moi» eoftv 
mancé eomp erapour le mon t 

Art. 61. — Lea objets reçut dana l'satrapot ris} 
eareut. aer«« vérification, marauè*. at inStnt» 

è loaebe, 
_ i, uae msrq •* et 

colis, at da* noms St da-
isaé détaché d» 

i A 1 anîrfpoat-

sBtrepdt leasiar. 
qui y ont été admis**, l'*ntrepo»ltair» 

•a raprsa*ntar le récéptsM u'adielMlos) 
tr l»a objets qu'il vaut «Uverst désigne»1 

aa ééelaratioe, pour opérer la décharge du eoaeer-
itt*r tes droite 

O'aaUi 
isaero» des f taJIW c 

la souche, eoot«oani les mènuM ii 
gaé par I» conservateur, sera ren 

Art. H. 

ir, U «et teau. an outra s'acquitta* le* droit» 
lea objet* qu'il fait entrer d »a la eoaromms-
la b eoauatB* da *« muaUr »*se» axaèdiltoa 

yeug ceux derttat» a i w e r t a v , »t d» nprnrssv 
Uôss'd. 

» d.*pg»iU**S ireseni règlement, M ta référera a 
spéciale-, uni ordonnante» 1t instructions qui ré. 
gieeent lea entrepôt». 

Tarif 
L»« pièces de 401 litres et tu-deuaa, a /r. par 

Las pièces de SS1 litre* A 400 litre», 1 tr. !» p*r 

^snilleUea de 100 litres A 9M litres, 1 frsut pat 

U s fuit au-deuone de lu» litres, 0-fc. ei par h-
tr» »i par mois- , ., 

Ciiriset nt ptnleA ka'deesui d».% bouteilles, 

Skteees de jfc boutoiUs» st au-desseue, 0 Tr. 04 
par bouteille at par mois. 

Hursel. 
s'Apprêtaient à partir pour faire leurs 1 vrai-
son*, ils s'aperçurent qu» le feu venait de H 
déclarer daua le sons-naasemenl de la cbemi-
uée. 

Le feu < u n i t pris de» proportions considé
rables s ils n'avalent été présent». 

JLee dégât» s'élèvent à environ &> fr. 

Accident de voitpre. — Un doi?M*Uage, 
H . Joseph Dubrnlle, travaillant ch^z H.3ul< 
tenu, gr»lneUer, rue du Collège, a été victi
me jeudi soir d un accident qui, heureuee-
ment pour lui, s'a aucun caractère de fr'a-

II conduisait un camion chargé de j 
ehundises et *>e trouvait sur le Poqt 
quand vint-an eene inverse un autre - _ 
conduit par M. Beauprez, 80 an». boa*«vaVd 
de Metz et occupé ecWement.p f lV:9i t ijgdteau. 

Il voulut se garer mais Tune dee roue» tut 
priée dana le rail» du tramways et l'enraya 
eostaplètsmeut; c'eet altal qu'il fut »«rré eu-
tr» Iw^deux voiturasi. . . , ' , 
. Il a reçu dss contusion» i la tête, «a nés 
et aux lèvres. 

Transporté su poste du Pont Moral, M." le 
I docteur Delattre lui prodigua les soins, nése». 

taire» après quoi 41 fut reconduit i son dotnl-

1* visite d'un m»ndiaut, qui pénétra dana le 
magasin en demandant d'un ton bourru de 
lut donner A manger. 

Le commerçante lui fit rem»rquer que < 
n'était pas un restaurant ch»s e i l e e t ' e l l e j . 
pria de se retirer. 

l'n afrrnt qnl l'avail ittlvi, s'enqnit près de 
la bo»ob*re da ee qu 11 éveil d.reende, pôle 
l'arrêta et le conduisit an ddnot 4a 1er erron. 
diaeemeut. 

Il fut Immedinlmual loellle e l d e * , l'une 
deees poches on trouva 4 fr. ett htonnaiee 
d'arjant et de baOon et S.9S e . la lôûblee 

Cet individu a deeler» ee r.oajn.ar Dubu» el 
venir daCourlrai. 

de l'eVMMr, «tait d ' r a r e c 
•oie deux j o a n . Flaiieure rois U avait eU 
aperçu dsns dee maison, oii, cannant » di-
vereee neraonnee, n offrait eea veUmenle 

mmjMm faiea. — v t habitant de Croii. Albert 
! « » » . , « ! aje, llaeaMd. n e naatraUVautat' 
eeer Si KIM «ait veee » Beubaa Jeudi, en U 
-v«H»,, tnrra eboeee. trep pe.r le Maa 

O H U laprei ee l fcai» flanvHoaaH 11 aaierwi 
' ' ' - • *—•• • n u W I. . , • à 
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